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Notre Société a eu le grand plaisix d'accueillir pour la deuxième fois
le Professeur Millet, ses collaborateurs et un groupe d'étudiants de la Faculté
des Sciences de Besançon, les 6, 7, 8 et 9 septembre 1977.

M. Daunas, Président, et M. Lahondère, Secrétaire, ont guidé les excur­
sions; M. Pierrot s'était joint à eux les 7 et 9 septembre, M. Terrisse les 7 et
8 septembre. Nos visiteurs étaient hébergés au couvent des Dominicaines à Corme­
Ecluse.

Mardi b seEtembre: . ~======-===-======La mat1nee a été consacrée, après une rapide visite de Royan
à l'étude du bois des Fées près de Vaux-sur-Mer et à l'examen de la végétation
des falaises maritimes au Puits de Lauture.

L'après-midi, ont été abordées l'étude de la végétation des vases salées
à Bonne Anse en début d'après-midi et au Galon d'Or à Ronce-les-Bains au début
de la soirée, et celle des dunes littorales à Bonne Anse d'abord, à la Pointe
Espagnole ensuite.

Le bois des Fées. Ce bois, malheureusement loti, est établl sur du calcaire
mae s t r i.ch t i.en , C'est un bois de Chênes verts t Ouercue i.Lex ) où l'on observe
plusieurs espèces méditerranéennes, notamment:

Arbutus unedo, Phillyrea media, Osyris aZba, en compagnie d'une espèce atlan­
tique Ulex europaeus. Une petite pelouse, en bordure du bois, nous a montré
Spiranthes autumnalis. Près du littoral, les arbres et arbustes présentent l'as­
pect en drapeau, conséquence de l'action des vents de mer.

La végétation des falaises maritimes. Observée au niveau du bois des Fées, elle
est surtout bien développée au Puits de Lauture, Elle est constituée par des es­
pèces chasmophiles: Crithmum maxrit.ùnum, Irùnorriumooal.i fol.ium, Armeria max-it-ùna,
auxquelles se joignent des espèces littorales aux exigences moins étroites: Li­
monium dodartii, Sperqul.am a marina (,=8. sal.ina ), Inul.a cr-i t.hmoidee, ainsi qu' u­
ne espèce des vases salées:PuccineZlia maritima (=Glyceria m.)J la présence de
cette dernière s'explique d'une part par l'apport d'argile provenant de la dé­
calcification du calcaire, d'autre part par la présence du chlorure de sodium
abandonné par les vagues et les embruns, Toutes les espèces présentes ont un as­
pect prostré,

Les vases salées de Bonne Anse. Le chemin menant aux établissements ostréicoles
permet d'observer la succession des groupements végétaux depuis l'eau douce jus­
qu'à l'eau salée, sur substratum vaseux. On observe ainsi successivement:

= le groupement à Juncus maritimus avec, en bordure, Agropyron pungens.
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= le groupement à Puoeinel.lia mai-it.ùna avec Paraphol.ie strigosa (=~LeptuY'U.s

filiforrnis auc t s J , Spergularia media (=Sp. margina ta) , Hal.ùnione portu­
l.aooidee , (=Obione por tul c ) , Aster tr-ipol.ium, sal-iooxmia fruticosa (~Ar­

throcnemum f.), Inula crithmoides, Limonium vul.gare.

le groupement à Haîimione portulacoides avec Salicornia perennis (~Ar­

throcnemum perenne; Sal. radicans).

= le groupement à Spartina townsendii, le plus halophile, avec Suaeda ma­
ri tima var. macrocarpa et Sa Lioornùa europaea (=S. herbacea) ,

On a également observé, en bordure de la prairie à Jonc maritime:Carex ex­
tensa, Juncus gerardiiavec Glaux maritima et PoZypogon monspeUensis. Le chemin
menant aux petites dépressions situées derrière la dune de Bonne Anse présente:
Blackstonia perfoliata (=Chlora perf,), Blackstonia imperfoliata, Bl.ackstonia
serotina, Centaurium puZcheUum, Centaurium tenuif'l.orum, Une Composée ligneuse
d'origine américaine,Baccharis halimifoZia tend à coloniser toute l'arrière dune.

Auparavant, dans les canaux du marais de Bréjat situé à proximité, on
avait observé une HydrochaY'itacée très rare en France, Stratiotes aloides,

Les dunes de Bonne Anse, La flèche qui ferme la baie de Bonne Anse présente deux
ensembles:

= le groupement de la dune avancée avec Agropiron [unoeif'orme (=k, dunceum
ssp, boreo - at lant icum)

= le groupement de la dune mobile avec· Ammophila arenaria, Euphorbia para­
lias, Calystegia soldaneUa, (=Convol.vuîus sold,), Eryngium maritimum,
Artemisia campestris ssp. maritima (=4. Lloyd7--i), Silene vulgaris ssp.

thorei, Linaria thymifolia,

Près du sémaphore et du phare, on observe les deux groupements qui nor-
malement suivent les précédents, lor.eque la succEssion est complète:

le groupement de la dune fixée avp.c Hbllchrysum stoechas

le groupement de la dune boisée avec Quercus 7-Zex, Pinus pinas ter & Da­
phne qnùdium, qui constitue le cl imax sur Je littoral sableux de Sain-

tonge.
Le fond de la baie est envahi par la végétation des vases salées (Puc­

cùnel.lia mar-it.ima, Spart-ina t0 7;)"l3enâ l i ". " , ) : c e l l e s -c i s' enr i ch is sant en par­
ticules sableusE:s, il sera intére.ssant de suivre l'évolution des gy.oupements
végétaux en ce point du littoral

Les dunes de la Pointe Espagnole: on y retrouve les groupements observés à Bonne­
Anse, L'attention est attirée sur diverses modificatIons du transect classIque:

le piétinement se t radu i.t par une r emob il t.s a t i on du sable de la dune fi­
xée, l'introduc.tion de ] 'oyat tAnmoph.iLa aeenar-i.a) est alors une obliga­
tion si l'on veut fixer à nouveau le aable~

l'apport de grandes quantirés de sable par la mer entraîne le déplacement
des ensembles végétaux vers cette derni.êre: c'est ainsi que la t orma t i on
à Daphne qni-d ium , très large en 1965, a presque disparu depuis, env ah t e
par les pins maritimee de la dune boisée;

l'érosion de la cô t e par la mer entraîne au contraire la destruction des
groupements les plus proches de la mer et leur déplacement vers l'intérieur;

la proximIté de la nappe phréatique explique la présence à l'abrI de la
dune mobile de peupliers et d'aulnes;

l'abri de la dune mobile assure le développement à son contact, du côté
continental, d'arbres de la dune boisée qui ne dépassent pas le sommet
de la dune et qui sont séparés du bois par 1es fourrés à Daphne qn i.d.ium,
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Les vases salées au Galon d'Or: Au Galon d'Or on observe le passage de la végé­
tation des vases salées à celle de la dune boisée qui se traduit par la succes­
sion suivante:

groupement à 8aZicornia europaea 3

groupement à Sal icornia perennis avec Aster tx-ipol ium,

groupement à HaZimione portuZacoides 3
groupement à 8uaeda vera (=8. fruticosa) 3 groupement nitrophile se déve­
loppant sur sables vaseux enrichis en azote par la décomposition des
laisses de mer,

groupement à Agropyron acutum, également nitrophile, avec Beta vuZgaris
ssp. maritima 3 AtripZex ZittoraZis 3 Honckenya pepZoides 3 Limonium dodar­
tii 3 Limonium ZychnidifoZium (au contact du groupement précédent),

groupement de la dune fixée,

groupement de la dune boisée.

Le passage de la végétation des vases salées à celle d'une aulnaie alimentée
par l'eau de la nappe phréatique se manifeste de la façon suivante:

= groupement à 8aZicornia europaea 3

groupement à 8aZicornia perennis 3
= groupement à Phragmites auetx-al.i.e

= au1naie

(~P. communisJ (=rose1ière)3

La surface du sol est ici très irrégulière, les dépressions où l'on trouve tou­
jours de l'eau sont occupées par le groupement à 8partina maritima (=Sp. stricta)3
les parties les plus élevées par le groupement à Halimione portuLacoides.

Une prairie à Juncus maritimus sépare la roselière des groupements n1­
trophi1es, l'apport d'eau douce ayant pour conséquence le développement de Limo­
nium vu Lqare •

Cette prem1ere journée, très chargée, surtout pour des étudiants non fa­
miliarisés avec la flore du littoral, a permis d'observer:

= la colonisation des différents milieux littoraux par une végétation très
spécialisée;

la richesse de la flore littorale en espèces d'origine méditerranéenne,
ce qui s'explique par les conditions climatiques locales;

les conséquences de l'influence néfaste de l'homme, que ce soit à Bonne­
Anse où l'enrochement de la plage a accéléré, de façon catastrophique,
un processus d'érosion que l'on aurait pu contrôler par des méthodes plus
"douces" et moins .... coûteuses, ou à la Pointe Espagnole où la fréquenta­
tion touristique est la cause de la remobilisation de sables fixés ou en
voie de fixation;

= l'instabilité du littoral sableux, ce qui devrait inciter chacun à la
plus extrême prudence.

Mercredi 7 sentembre. C . ~ ~ ~ ~ ~ 1'~ d d d'ff~=============6======et te Journee a ete consacree a etu e es 1 erents
types de landes et à la tourbière de Montendre. Au cours de la matinée ont été ob­
servés la tourbière de Montendre, les divers types de landes, la flore des bords
de la voie ferrée près de la gare de Montendre, la flore adventice au voisinage
de cette gare. Après le déjeuner au Jard, près de Corignac, au voisinage de très
beaux Chênes tauzin (Quercus pyrenaica= Q. toza)3 on a étudLé successivement de
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nouveaux exemples de landes, la végétation des affleurements calcaires de Cori­
gnac, le Cicendietum d'un pare-feu vers Bussac-Forêt.

Les différents types de landes,

La lande sèche. Elle peut être observée au niveau de la forêt de Pins
maritimes autour du "lac" de Montendre. On y a noté: Erica cinerea, Calluna vul­
qar-ie , Ul.eœeuropaeue, Tuberax-ia guttata (=Helianthemum qut.tatum) , Peeudarrhena­
therum longifolium (=Arrhenatherum thoreiJ, Agrostis setacea, Deschampsia flex­
uosa, Simethis planifolia, etc ..•..

Près du Jard cette lande s'enrichit d'Halimium alyssoides (=Helianthemum
al.) & Jasione montana.

La lande mésophile. Elle colonise les bords de la tourbière au contact de la
lande sèche; on l'a encore observée ça et là au cours de la journée. On y ren­
contre: Erica ciZiaris, Ulex minor (=U. nanus), Erica scoparia, CaUuna vulga­
ris, Serratula seoanei ( ou formes affines), Molinia caerulea,etc .....

La lande humide. Elle est fréquente dans toutes les dépressions humides;
elle se distingue de la précédente par la présence d'Erica tetralix; on y ren­
contre: CaUuna vulgaris, Erica scoparia, Ulex minor, Gentiana pneumonanthe, Ca­
rex binervis, etc ••••. Cette lande est envahie par la molinie (Molinia caerulea)
lorsque le niveau de la nappe phréatique s'abaisse par suite du drainage.

La tourbière. Cette tourbière dite du "Lac" de Montendre ou du "Petit
Moulin" est établie entre la ligne de chemin de fer Saintes-Bordeaux et le "Lac"
ou étang de Montendre: ce dernier est dû au barrage du ruisseau, la "Vieille Ri­
vière".

La queue de l'étang est colonisée par Potamogeton polygonifolius, plus
haut on peut voir Utricularia australis (=Uoneglecta~la profondeur diminuant
Scirpus fluitans fait son apparition.

Avec les Sphaignes on rencontre: Drosera rotundifolia, Drosera intermedia, Hy­
pericum elodes, Rhynchospora alba, Schoenus nigricans, Narthecium ossifragum,
Erica tetralix, Hydrocotyle vulgaris, Juncus squarrosus qui couche la végéta­
tion autour de lui, Myrica gale, GaUum palustre, etc .. " ..

Un peu plus haut, le long de la Vieille Rivière, on peut observer:
Ludwigia palustris (=Isnardia pal.) &Scirpus setaceus.

Le long de la voie de chemin de fer on rencontre notamment Quercus py­
renaica, Tolpis barbata. Vers la gare de Montendre, on a noté la présence des
adventices: Phytolacca am~icana (=P. decandra) & Nicandra physalodes, au milieu
du subcosmopolite Datura stramonium.

Calcaires de Corignac. Le petit plateau calcaire de Corignac présente de nombreux
trous, restes d'une exploitation ancienne de pierres, On y rencontre à côté de
Juniperus communis, de Sal.ùx at.rocùnerna et d' Ul.ex europaeue : Et-ica ecopax-ia, es­
pèce calcifuge qui montre que la roche est tantôt calcaire, tantôt une argile
de décalcification. La pelouse qui sYétend entre ces arbustes est d'une grande
richesse floristique, on y a récolté entre autres: Genistatinctoria, PruneUa
hyssopifoUa, Seseli mont.anum, Peucedanum offÙ:inale, Peucedanum oexniax-ia, As­
ter linosyris (=Linosyris vulgaris) .. Teucrium montanum, Anthericum ramosum,
Mentha pulegium., ....

Le Cicendietum de Bussac-Forêt, Ce groupement colonise les sables argileux hu­
mides et acides, la végétation y est très clairsemée, les plantes de petite
tai.lle. Ce groupement s'étend sur un chemin entre la voie ferrée et la forêt
de pins. On y a récolté: Cicendia filiforrnis, Exacul.um pueùl.lum (=Cicendia pue i ) ,

Radiol.a l ino idee , Tl.Lecebrum oer-t ici l.latum, Lythrum hyssopifolia, Sesamoides
caneecene , Sagina eubul.at.a, Covr-iq iol.a l.i t.coral i.e, Filago qal.l ioa .. Hupeirioum
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humifusum, Junaus tenageia, Junaus aapitatus, Junaus mutabilis(=J. pygmaeusJ,
Junaus bufonius, Junaus bulbosus (=J. supinusJ .•...•

Non loin de là, on a pu noter la présence de: Kiakxia airrhosa (=Lina­
ria airr.J en bordure d'un chemin humide. Cette espèce rarissime n'avait pas
été vue en ce lieu depuis de nombreuses années.

C'est également près de Bussac, dans les sables, qu'a été revue une for­
me de Jasione arispa appartenant peut-être à une sous-espèce non encore décrite
(découverte à Bédenac, en 1965, par l'ancien président de la S.B.C.O., Louis
Rallet) .

Le retour vers Corme-Ecluse s'est effectué par le bord de la Gironde a­
fin de permettre la visite de Talmont.

i~~si=~=~~g~~Wg~~~
Au cours de la matinée, on a étudié la flore des chaumes de

Sèchebec, après avoir traversé le bois du château de la Roche-Courbon où ont été
observés entre autres: Queraus ilex, Phillyrea media &Aaer monspessulanum.

Les chaumes de Sèchebec: Sèchebec est situé entre St. Savinien et Bords: c'est
une localité célèbre par la présence d'Evax aarpetana (=E. cavanillesii) dont
c'est la seule localité française. Malheureusement cette espèce annuelle et ca­
pricieuse n'a pas été observée en 19770

Les groupements végétaux des chaumes de Sèchebec appartiennent au Xero­
bromion, aussi y trouve-t-on de nombreuses espèces thermophiles, soit:

= des méditerranéennes (s.l.) comme aonvolvulus aantabriaa, Cruaianella an­
gustifolia, Linum qal.l.ioum, Bombuei.laena ereata (=Miaropus ereetue) , Fu­
mana procumbene , Linum tenuifolium, Ononùe pusiUa (=0. columnœ J.

= des gallo-ibériques comme: Cardunaellus mitissimus;

= des méditerranéo-atlantiques (s.l.) comme: Anthericum liliago (=Phalan­
gium lil.) &Sailla autumnalis, particulièrement abondant à cette période
de l'année à Sèchebec;

=des sud-européennes comme: Spirea hyperiaifolia ssp. obovata, Koeleria
vallesiana, Sedum oahroleuaum ssp. oahroleuaum (=S. anopetalumJ, Seseli
montanum, Trinia vulgaris.

Ont encore été observés: Spiranthes spiralis (=S. autumnalisJ, très
abondant,Carex humilis, Anthyllis vulneraria. Notons au milieu des espèces mé­
ridionales une espèce d'affinités plus septentrionales: Juniperus communis.

On déjeune sur les bords de l'étang de Cadeuil que l'on a rejoint à la
fin de la matinée.

Cadeuil· S· S' h b ~l'b 1 ~ d lIE t C d '11 ec e ec est ce e re par a presence e vax aarpe ana, a eU1
l'est pour la présence d'Iris sibirica dont c'est l'une des trois stations
françaises. Ce bel iris n'a pas été vu le 7 septembre, mais il l'a été par plu­
sieurs observateurs en mai et juin de cette année; son maintien à Cadeuil est
donc confirmé, malgré la dégradation, par les exploitations de sable, d'un site
naturel d'une très grande richesse floristique.

Les divers types de lande observés la veille à Montendre sont revus à
Cadeuil. On parcourt en particulier une très belle lande mésophile à Erica ai­
liaris où l'on note la présence d'assez nombreux individus de la bruyère ciliée
à fleurs blanches, Gentiana pneumonanthe n'y est pas rare, de même Allium erice­
torum dont c'est le début de la floraison. En bordure de cette lande on a vu:
Pinguiaula lusitaniaa.

Dans les cultures voisines on a pu récolter deux espèces adventices qui
se répandent actuellement: Amaranthus bouchonii Thell &Solanum nitidibaacatum
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Bitter, espèce sud-américaine.

~~~~~~~i=2=~~g~~~g~~·
Cette journée a été consacrée à l'étude de quelques aspects

de la flore oléronaise. Au cours de la matinée, on a étudié les algues marines à
La Cotinière et la végétation de la baie de Gatseau; l'après-midi, ont été ob­
servés les divers groupements des dunes à la Grande Plage de St. Trojan et à la
plage de Vert-Bois ainsi que les Cistes de la dune boisée à La Gautre1le.

Les algues marines à La Cotinière. Le 9 septembre correspondant à une marée de
morte-eau, la récolte a été très pauvre. On a pu cependant observer les trois
Fucus: Fucus spiraZis, Fucus vesicuZosus, Fucus serratus. Saccorhiza poZyschides,
Laminaria saccharina, HaZidrys siZiquosa &Cystoseira fibrosa ont été récoltés,
parfois en très bon état parmi les épaves. Les algues vertes UZva Zactuca &En­
teromorpha pl. sp. étaient abondantes. Parmi les algues rouges on a noté: Lau­
rencia pinnatifida de petite taille (alors qu'il était de grande taille en avril
de cette année). Laurencia obtusa Var. pyramidata, rare (alors qu'il était com­
mun au printemps), GraciZaria verrucosa, Ceramium rubrum, Ceramium sp., Ptero­
cZadia capiZZacea, Gigartina acicuZaris, CateneZla repens, LithophyZZum incrus­
tans, HiZdenbrandia sp.; parmi les épaves ont été réco1tés:HaZopitys pinastroi­
des, Gigartina pistiZZata, PZocamiumcoccineum, CaZZibZepharis ciZiata, Chondrus
crispus, CryptopZeura Zaciniata.

La baie de Gatseau. Cette baie subit un ensablement de plus en plus important.
On peut y étudier les groupements déjà observés au Galon d'Or:

= le groupement à SaZicornia europaea (=S. herbaceaJ est bien développé
sur les vases pures. Suaeda maritima var. macrocarpa est très abondant à ce ni-,
veau;

= le groupement à Spartina townsendii remplace le précédent lorsque la vase
s'enrichit en sable: Spartina townsendii est elle-même en extension à Gatseau
bien que sa taille demeure naine;

le groupement à SaZicornia perennis (=S. radicansJ est réduit;

le groupement à HaZimione portuZacoides que l'on peut ici diviser en trois
niveaux:

le niveau inférieur, le plus près de la mer, ou Aster tripoZium est abon­
dant,

- le niveau moyen presque monospécifique, l'HaZimione recouvrant seul la
presque totalité de la surface,

le niveau supérieur où abonde Limonium vuZgare et où l'on rencontre en
particulier InuZa crithmoides;

Ces trois niveaux sont faciles à distinguer l'un de l'autre, leur existence
saute même aux yeux, car Aster tripoZium commence à fleurir et est plus haut que
l'HaZimione, alors que Limonium vuZgare est en pleine floraison.

On constate qu'HaZimione portuZacoides supporte très bien l'ensablement, ce
qui ne peut étonner lorsque l'on sait que cette espèce vasicole recherche les
sols filtrants, d'où sa présence sur les bords des dépressions. Lorsque le sol
est riche en sable, SaZicornia fruticosa (Arthrocnemum f.J & Suaeda vera (=8.
fruticosaJ se joignent à l'HaZimione;

= le groupement à Limonium ZychnidifoZium & Frankenia Zaevis.

Cet ensemble non observé au Galon d'Or occupe tout le fond de la baie de
Gatseau; Limonium ZychnidifoZium très commun ici fleurit en juin - juillet: sa
floraison est terminée en septembre, il est donc aisé de le distinguer de loin
de Limonium vuZgare; les deux espèces existent au fond de la baiE mais Limonium
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lychnidifolium transgresse dans l'Obionetum et ceci, apparemment, depuis peu de
temps; dans ce groupement on rencontre également Suaeda vera mais aussi Suaeda
maritima var. flexilis.

La végétation de la baie de Gatseau subit actuellement des transforma­
tions dues à l'ensablement progressif. Il semble que l'on assiste à:

= une regression de certaines espèces, essentiellement SaZicornia perennis;

= un développement d'autres espèces, comme Spartine townsendii, Halimione
portulacoides &Limonium lychnidifolium.

D'autres observations seront nécessaines pour préciser celles qui pré­
cèdent, celles-ci ne pouvant d'ailleurs être que provisoires.

La grande Plage de St Trojano On déjeune sur la plage de Gatseau. Après le dé­
jeuner on se rend sur la Grande Plage de St Trpjan. A ce niveau on observe Hip­
pophae rhamnoides: les individus vieillissant et ne fleurissant pas sont vrai­
semblablement issus d'anciennes cultures; cette espèce caractérise sur les du­
nes de la Manche et de la Mer du Nord un groupement intermédiaire entre la dune
fixée et la dune boisée. Hippophae rhamnoides n'est d'ailleurs pas une espèce
inféodée aux sables maritimes puisqu'on la rencontre également sur les alluvions
du Rhin et du Rhône 0

Au niveau de la Grande Plage le sable a été remobilisé par l'interven­
tion humaine et envahit l'arrière dune et les dépressions humides de cette der­
nière, dépressions présentant une flore intéressante qui est donc très menacée.

La dune de Vert-Bois. Elle nous permet de distinguer les différents ensembles
déjà observés à Bonne Anse et à la Pointe Espagnole. La dune mobile a un déve­
loppement réduit alors que la dune fixée est très étendue. On note au niveau de
cette dernière la présence de Clematis flammula, espèce méditerranéenne, et d'E­
phedra distachya en fruits,

La Gautrelle. Le passage à La Gautrelle avait pour but de montrer Cistus lauri­
foZius, espèce méditerranéenne dont la plus proche localité se trouve dans l'A­
veyron et Cistus psilosepalus (=C. hirsutus), espèce ibéro-atlantique, dont on
ne connaît en France que trois stations ( environs de Landerneau, bois d'Olonne
et La Gautrelle) et qui paraît en regression d'après les dernières observations.

Ces cistes appartenant à la dune boisée posent des problèmes de biogéo­
graphie: Cistus laurifolius pourrait être une espèce relicte d'un climat ancien
plus chaud, il se serait maintenu ici grâce à des conditions locales favorables;
Cistus psilosepalus est une espèce dont l'aire disjointe aujourd'hui était au­
trefois beaucoup plus vaste.

L'après-midi se termine par la visite d'un établissement ostréicole à
Dolus.

Nous espérons que nos amis bisontins ont gardé un bon souvenir de leur
sejour en Saintonge et que leurs observations botaniques pleines d'intérêt leur
donneront envie de revenir. Quant à nous c'est toujours avec la plus grande
joie que nous les accueillerons.

Christian LAHONDERE
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